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Edito 

 

A 2 semaines des élections, 
certains deviennent nerveux. 
Parfois au point de promettre 
tout et n’importe quoi et 
quand ça ne marche pas, ils 
n’hésitent pas à menacer, à 
exercer des pressions, des 
menus-chantages$ 
 

Sur les esprits simples, les 
menaces peuvent marcher. 
Pour les esprits avides, c’est 
plutôt les promesses qui 
produisent quelque effet. 
Mais globalement, les gens 
savent lire et ont appris, no-
tamment grâce à la Républi-
que, à réfléchir. Des élec-
teurs qui réfléchissent ! Ca 
c’est nouveau !  
Pas tant que ça en fait. 
Moi, j’aime bien les gens. Ils 
sont beaucoup moins cons 
que l’on ne le croit$. 
 

Paul. 
 
 

Pays de Bitche — Initiatives 

Voilà, ce qu’il faut faire ! 
La nouvelle salle communale de Schweyen est un équipement exemplaire dans une approche globale de 
qualité environnementale. Elle est la première étape de la création d'un nouveau centre de vie, et d'une 
nouvelle dynamique de la commune. Ce projet vient d’être primé pour son exemplarité, que ce soit dans la 
conception ou dans sa réalisation. 

Je tiens tout de suite à préciser que 
je ne connais ni le Maire de 
Schweyen ni un quelconque prota-
goniste de cette réalisation. Je l’ai 
découverte sur la toile et il se trouve 
qu’elle correspond, en tous cas dans 
ce qui nous est présenté, à la philo-
sophie que je souhaiterais voir appli-
quée plus souvent à tous les étages 
des décisions de la vie publique. 
 

Un équipement adapté  
D’abord, c’est une réalisation qui 
correspond aux besoins des gens de 
la commune. Sa taille est adaptée, 
son implantation réfléchie. C’est de 
première importance lorsqu’on le 
compare à certains autres exemples 
du Pays de Bitche. On pourra citer 
Lemberg, qui s’est doté d’une salle il 
y a 20 ans que personne n’a jamais 
pu utiliser et qui est tellement bien 
placée que maintenant ils y installent 
à grands frais un système de vidéo 
surveillance. Un raté à tous les ni-
veaux. Un exemple de tout ce qu’il 
ne faut pas faire. 
 

Des matériaux locaux 
La construction est en bois, mais 
pas n’importe lequel. Ce sont des 
essences locales. Ou, en tout cas 
elles pourraient l’être. C’est du mé-
lèze semble-t-il. C'est-à-dire que ce 
sont des arbres qui ont poussé, ou 

qui pourraient pousser dans le Pays 
de Bitche qui ont été utilisés. Lors-
qu’on sait que le bois coupé dans 
les forêts de Goetzenbruck part 
parfois en Chine pour être transfor-
mé et qu’a contrario, nos cuisinistes 
utilisent des bois venus d’Amérique 
du sud pour fabriquer nos pla-
cards...On peut quand-même légiti-
mement, et sans avoir fait math sup, 
se demander si il n’y aurait pas un 
truc à l’envers dans notre réflexion ! 
Pour l’isolation, ils sont allés cher-
cher de la paille, et où ?...eh bien, 
chez les paysans et  agriculteurs du 
Pays de Bitche ! 
 

De l’intelligence locale 
La configuration du terrain et son 
orientation, favorisant les apports 
solaires,  ont permis de concevoir un 
bâtiment basé sur les principes bio-
climatiques. Ainsi le bâtiment est un 
bâtiment de performance énergéti-
que BBC. Le bureau d’études est 
installé à Nancy et les entreprises 

sont implantées à Bitche, Rorhbach 
les Bitche et en Alsace bossue. De 
plus la conception et la réalisation se 
sont faites dans le cadre d’un parte-
nariat étroit avec la Parc Naturel 
Régional des Vosges du Nord et de 
son architecte. 
Bref, des matériaux locaux, des 
entreprises locales, et donc du tra-
vail et des emplois, de l’intelligence 
locale, des partenariats fructueux 
entre institutions et entreprises. Un 
projet respectueux de l’environne-
ment, avec un coût d’entretien et de 
maintenance modique, pour un équi-
pement parfaitement adapté aux 
besoins des habitants et des asso-
ciations. A Schweyen, y a des le-
çons à prendre ! Et elles ne viennent 
pas de Flo ! 
 

Paul Schaeffer. 
 

L’exemple de l’article ci-dessus 
donne une idée de ce qu’il possible 
de faire. C’est l’illustration même 
qu’un avenir est possible dans le 
Bitscherland et pour ses habitants. 
Je pense l’avoir déjà dis ici, je ne 
veux pas croire en les annonciateurs 
du déclin, en les prophètes du « plus 
rien n’est possible, tout fout le 
camp! ». Je vous le dis, vous m’em-
merdez ! Vous vous donnez trop 
d’importance et croyez qu’avant 
vous il n’y avait rien et qu’après ce 
sera pire !  
Le Pays de Bitche est habité depuis, 
au moins, l’époque Celte et jusqu’à 
preuve du contraire, avec des hauts 
et des bas, avec des périodes cru-
ciales, il a toujours survécu et, 
mieux, il s’est toujours développé ! 
Je le pense, sincèrement, nous som-
mes à l’une de ces périodes crucia-

les, à une époque charnière.  
L’industrie, au sud du pays de Bit-
che, a fini son effondrement et des 

projets nouveaux commencent à voir 
le jour. C’est intéressant pour qui 
s’élève un minimum et tente de voir 
un peu plus loin que le bout de son 
bâtiment relais ! 
Le Pays de Volmunster est en train 
de finir sa mutation agricole et 
trouve, doucement certes (ils sont 
un peu lents ;) ) de nouvelles voies 
de développement. 
Contrairement à ce que prétendent 
les idiots conservateurs et les fer-
més d’esprits, l’Europe n’en est qu’à 
ses balbutiements et nous sommes 
idéalement placés géographique-
ment pour bénéficier des enrichisse-
ments à venir. 
 
Ce sont les idées qui font l’avenir. Et 
les idées, ce sont des Hommes (et 
bientôt même un peu plus de fem-
mes;).  

Des idées et des Hommes... 

La compacité et 
la simplicité des 
volumes, en 
plus d’une im-
plantation judi-
cieuse, permet-
tent une exploi-
tation à moindre 
coût. 

À en croire cette carte, ne pour-
rait-t-on croire que le cœur de 
l’Europe, c’est...euhC 

Mouterhouse, non ? 



Ils n’ont évidemment rien à décla-
rer au gabelou retraité, à celui qui 
veut diriger les politiques sans avoir 
jamais osé se présenter aux élec-
tions, qui intervient à tort et à travers 
dans tout, ou presque, et qui s’est 
spécialisé dans le déchet et les eaux 
usées ! Celui-ci ne les cite jamais les 
Lett et Humbert, ne les agresse pas, 
ne les traîne pas dans la boue et 
eux ils ont trop besoin de lui ! Le 
maire-candidat et ses proches ont 
été, sont et seront encore demain 
dans son association. Rémy le bon, 
toujours souriant selon le journa-
liste du Répu, peut ainsi répandre 
son vitriol- avec l’appui indéfecti-
ble du RL (mais pas encore celui de 
TV Cristal et du célèbre Victor) qui a 
fait de l’adqv son fonds de com-
merce- sur les Zintz, Vogt et Hoff-
mann (et quelques autres) avec la 
complicité silencieuse des Céleste et 
Gérard !  
 
Pourtant Zintz et Humbert appartien-
nent à la majorité départementale de 
Weiten. Pourtant Zintz et Lett appar-
tiennent au même parti, enfin ce qui 
en reste !  Il est vrai aussi que le 
député-maire de Sarreguemines 
peut aussi continuer à prendre ses 
électeurs sarregueminois et du Bits-
cherland pour des demeurés. Il n’é-
prouve nul besoin d’informer ses 
concitoyens sur ses intentions en 
2017 car il ne pourra plus cumuler et 
nous on pense que ce serait plus 
que correct de le dire, encore plus 
correct de choisir dès maintenant 
puisque la loi sur le non-cumul 
existe désormais. Sait-il encore qui il 
est ? Il ne veut prendre personne en 
otage, sa liste n’est ni UMP, ni UDI, 
sans couleur tout en ayant le soutien 
de l’UMP totalement démonétisée, 
mais il éprouve tout de même le 
besoin de préciser que sa liste muni-

cipale renouvelée s’est enrichie de  
la sœur de Jean-Marie Bockel (les 
femmes n’existent qu’au travers des 
hommes pour certains !) et que chez 
les Bockel on est de gauche partout, 
toute la famille quoi, obligatoirement, 
enfin vraiment à gauche puisqu’on a 
succombé à la tentation Sarkozy, le 
très écouté ex-président, celui à qui 
son conseiller avait même mis un 
micro dans son salon, à son insu 
bien évidemment.  
 
Notre maire-candidat à nous n’a rien 
à déclarer à ses électeurs sur les 
sujets qui pourraient les intéresser 
comme la maison de l’enfant et la 
déconfiture de l’entreprise JUNG, 
attributaire du marché des voiries, 
réseaux et divers pour 460.000€. On 
notera au passage que les architec-
tes chargés de la maîtrise d’œuvre 
auraient traité l’entreprise JUNG 
Léon de voyou lors de l’analyse de 
son offre le 18 septembre 2013. 
Quelles sont les conséquences de la 
liquidation de cette société pour la 
maison de l’enfant ? De combien 
sera au final le montant de l’emprunt 
de la ville pour financer cette maison 
(déjà réalisée selon Gérard, il l’af-
firme sur son blog ! plus menteur et 
hâbleur tu meurs !). Notre maire-
candidat, qui a tellement réalisé de 
choses qu’il n’avait pas promises, 
n’en peut plus d’avoir tant pu(b) ! Il 
n’hésite pas, au passage, à s’attri-

buer toutes les projets et réalisations 
de l’équipe précédente du jardin à la 
citadelle en passant par le fleurisse-
ment. Et il n’hésite jamais à faire 
voter la gratuité de la salle Cassin 
par son conseil municipal pour y 
tenir ses réunions électorales, les 
bitchois n’ont qu’à payer (mais 
que fait le contrôle de légalité$ et la 
justice ?). Coucou Gérard ! Et Fran-
cis dans tout cela ? Ah ! Il a des 
choses à déclarer,  ben c’est tant 
mieux. 
 
« La peur du ridicule obtient de 
nous les pires lâchetés » (A. Gide. 
Les nouvelles nourritures). 

 
Sébastien Lefort. 
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Une candidate à la Mairie de 
Nevers$.devinez de quel 
parti ? 
 
 
Gnagnagna- gnaC!!! 
F. Vogt avait demandé la 
salle Cassin en mairie de 
Bitche pour y tenir sa réunion 
électorale le vendredi 21 
mars à 20h30$ 
Gégé avait annoncé sa ré-
union pour le 20 mars...mais 
lorsqu’il a appris que Francis 
voulait faire la sienne le 21...il 
a lui aussi opté pour le 
21...et, du coup, refusé la 
salle à Francis$ 
Ah le combat politique, quand 
ça prend de la hauteur, nous 
on suit plus, hein !  
 

 

Tu vois, à Sarreguemines on 
aurait dû souhaiter la pré-
sence d’une liste FN...ça 
aurait mis Céleste dans de 
sales draps...il aurait perdu 
1/3 de son électorat$ 
Mais nous, on n’est pas 
comme ça. On ne le souhai-
tait pas. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Plus jeune, Patrick Buisson 
inspirait déjà confiance, vous 
ne trouvez pas ? Sarko a 
toujours eu du flair pour choi-
sir ses collabos... 
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Dans la rubrique « le téléphone 
sonne », ce dialogue relevé par 
Sébastien Lefort entre Gérard et 
Céleste (toute ressemblance avec 
des faits réels serait fortuite): 
 

G : Allo mon suzerain, mon ta-
bleau de maître,  c’est terrible ces 
« buissonnades » mais es-tu cer-
tain de n’avoir jamais été écouté 
par Lulu ? 
 
C : Comme j’aime ta sollicitude 
mon vassal, mais si j’étais toi je 
m’inquiéterais d’éventuelles écou-
tes de Roland Hoff, salut mon ami, 
bip, bip' 
 
 LE PAYS DE BITCHE... 

 

Sortie le 9 mars :           

« Rien à déclarer ? » 

« D’Bitscher chronique » 

...Une fois 
que vous 
l’aurez vu, 
vous ne l’ou-
blierez ja-
mais plus ! 


